
~Rfl,,?"ed. ~- 9k,.( f§J_-f
!fl1. ~ -/21'.!J.9

Mpnsieur le 'Professeur,

Je suis heureux d'apprendre,que les 'informations que j'ai pu
vous fournir dans ma précedente lettre se sont' averées utiles
pour vos recherches.

S'agissant des questions que vous avez posées dans votre lettre
en date du 25 Juiilet 1995~ ~es r'ponses sont celles-ci :'

_ A Gisenyi, le Président !:!.ABYARIMANAne' m'a pas di t gu 1 il
procéderait à la mise en place 'déS institutions prévues par l'accord
~IArusha dans les meilleurs délais pour la bonne raison qulil se_
défendait avec énergie d'être responsable du blocage du processus
,..
<te paix.

M. NZIRORERA nia pas,pu tenir devant le Président les propos
aussi fermes' que ceux rapportés par M. NSHIM'IYIMANA Venuste. En fait,

tous les roches du Président appuyaient avec convicti' les vues
de ce dernier et voulaient me convaincre que le FPR et ses alliés
locaux et Ougandais étaient les seuls responsables de la situation
de guerre prévalait dans le pays dépuis plusieurs années.

_ 'A propos du Général KAGAME, je liai rencQntr' ainsi que
ses proches ~ Mulindi pour la dernière f~is le 1er Mars 1994. Je ne
pense pas avoir été un de ses confidents pendant mon 'séjour au Rwanda
pour pouvoir dire 'qu' i'l voulait faire assass:iner le président RwandaL

Le 1er Mar~ 1995 • Mulindi le dén&ral KAGAME sIest plut5t
montré. sevère, à l' endroi t du Premier. Ministre, du Premier Ministre

désigné,et des autres Leaders membres du'Gouvernement proches du FPR
qui ont daigné rencontrer le Chef de l'Etat 'le 25 Février 1994 pour
tenter de trouver une solution à l'impasse politique. " HABYARIMANA
terrori~e le pays; apr~s avoir a~sassiné le Ministre GATABAZ! touS
ces politiciens dits Progressistes ont peur; chacun d'eu~ veut sauver
s a peau avai·t-il déclaré lt. Il a aj oue é Il la guerre a· commencé au

Rwanda 'avec cette ,note que H~BYARIMANA tue les gens et personne ne
réagi t; ." le FPR ne peut le t'olérer 'I.ctes propoa ne réf letent

4videmment pas ce que Venuste vous a dit.
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Je vous renvoie aux rumeurs qui faisai~nt état de ltassistance
en armes que le Président HABYARIMANA apportait aux Hutu du Burundi,
prenant par là même des risques personnels sérieux. C'est troublant
que trois j0urs après mes propos tenus à Gisenyi les corps calcinés
des Chefs d'Etat Rwandais et Burundais soient retirés des débris
du même "avion •

.Enfin, je n'étais pas au courant des intentions du président
que rapporte ENOCH RUHIGIERA. Je maintiens donc les propos de
mon Conseiller Politiques au sujet de l'entretien qutil a eu avec
RUHIGIERA ENOCa le 5 Avril 1994.

En vous souhaitant bonne réception de ce fax, je vous assure
Monsieu~ le Professeur, de ma consid~ration distinguée./-
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